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abStract 

the article will focus on our personal experience in russian 
translation of the reference book by french semioticians 

algirdas Julien Greimas and Jacques fontanille on the semi-
otics of passions. In particular, possible translative variations 
of terms relating to passions such as ‘umbrage’ with no exact 
analogue in russian have been discussed with one of the au-
thors, Jacques fontanille. according to umberto eco, for a 
theory of translation, not only may it be necessary to examine 
many examples of translation, but also to have had at least one 
of the following three experiences: in checking translations by 
others, in translating, and in being translated - or better still, in 
being translated in collaboration with one’s translator. we will 
also present yuri lotman’s semiosphere, being especially inte-
rested in the french translation of concepts such as ‘unpredic-
tability.’ the experience of written scientific translation, on the 
one hand, and experience in the international cultural sphere, 
on the other hand, will allow us to put forward some hypo-
theses about the importance of intersemiotic translation. 
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Introduction 
la présente étude est basée sur notre expérience de traduction des ouvrages sémio-
tiques: L’explosion et la culture de Jouri lotman, publié en français à limoges en 2004, et 
Sémiotique des passions. Des états de choses aux états d’âme, d’ algirdas Julien Greimas et 
Jacques fontanille, paru en russe à moscou en 2007. cette dernière publication a donné 
lieu à un colloque franco-russo-lituanien à moscou, autour de la parution de l’ouvrage 
en russe et à l’occasion du 90ème anniversaire de la naissance de Greimas. les deux 
projets de traduction ont été soutenus par Jacques fontanille, qui avait dirigé notre 
thèse sur la graphie et l’énonciation dans la littérature française contemporaine, et nous 
tenons à lui exprimer notre gratitude. 

lauréate du Programme Pouchkine de l’ambassade de france à moscou et du 
centre national du livre à Paris, la traduction russe de Sémiotique des passions a vu sa 
deuxième édition en 2015, ce qui a permis aux professeurs et aux étudiants en russie 
et dans les pays russophones de l’espace post-soviétique de s’en servir en cours uni-
versitaires de sémiotique, linguistique, psychologie et d’autres. Quant à l’ouvrage du 
fondateur de l’école sémiotique de moscou-tartu Jouri lotman, il est désormais à la 
disposition des chercheurs francophones. 

les traducteurs sont “les chevaux de poste de la civilisation”, disait le poète 
alexandre Pouchkine. Pour nous, traduire les deux ouvrages était non seulement un 
honneur mais aussi une occasion de réfléchir sur les moyens de transmettre une langue 
et une culture; cela a déterminé par la suite notre choix de carrière en “sémiotique cultu-
relle appliquée,” en collaboration avec des institutions culturelles franco-russes. cela 
s’est passé naturellement et “comme par inadvertance,” pour reprendre l’expression 
de Greimas dans un texte consacré au philosophe russe lev Karsavine, son professeur 
à la chaire de l’histoire universelle de l’université de Kaunas, dans les années 1930: 

J’étais alors jeune et stupide, je m’intéressais à tout sauf au droit que je m’étais 
engagé à apprendre. etant tombé par hasard sur Karsavine, j’ai été séduit par 
sa manière de parler, belle et cultivée: il ne me venait même pas à l’esprit que 
l’on pourrait parler en lituanien des choses sensées avec une telle élégance, et 
j’ai été donc séduit par la beauté des idées qu’il exprimait, sans presque rien y 
comprendre. comme par inadvertance, je suis tombé amoureux du moyen Âge, 
et je suis même devenu ensuite une sorte de médiéviste. (Greimas 2017: 128) 

Punctum. International Journal of Semiotics  |  06:01:2020 
ISSn 2459-2943  |  DoI: 10.18680/hss.2020.0014  |  punctum.gr286

http://punctum.gr/


Sur les pas du traducteur 
en traduisant un ouvrage scientifique et sémiotique, le traducteur-sémioticien a un 
double objectif: transmettre le message et développer une relation dialogique avec 
l’émetteur/l’auteur. nous partageons l’opinion de Paolo fabbri sur le fait que les 
bonnes traductions ne sont pas celles qui sont ‘fidèles’ mais plutôt celles qui sont ‘im-
parfaites’ parce qu’elle enrichissent les langues et les cultures de départ et d’arrivée 
(fabbri 2019: 2). Dans l’idéal, il s’agit de ‘recréer’ le texte dans une nouvelle sphère lin-
guistique et culturelle. comme le note Susan Petrilli, “the relation between interpreted 
sign and interpretant sign that renders translation best is the ‘dialogic’ relation” (Petrilli 
2015: 108). 

“la traduction est une pratique, et pour accéder à cette pratique, il faudrait pouvoir 
observer ce qui se passe dans le cerveau du traducteur. faute de pouvoir le faire, on 
substitue à cette exploitation impossible toutes sortes de dispositifs d’observation so-
phistiqués, qui ne donnent pas accès à la “boîte noire mais permettent d’en produire le 
simulacre,” écrit Jacques fontanille dans un article publié dans le numéro spécial de 
Semiotica pour le centenaire de Greimas (fontanille 2017: 98). Pour qu’une telle obser-
vation soit possible, nous proposons d’entrer dans ‘l’atelier’ du traducteur à travers 
quelques exemples de difficultés rencontrées que nous avons pu discuter avec l’auteur 
et le réviseur en français des livres cités. 

Si traduire signifie “dire presque la même chose” (eco 2006), alors la question est 
de savoir: “1. ce qu’est la chose; 2. ce que signifie dire; 3. jusqu’où ce presque doit-il être 
extensible?” (eco 2006: 7). 

 

l’imprévisibilité chez lotman 
l’une des notions centrales de L’explosion et la culture - nepredskazuemost – signifie en 
russe “ce qu’on ne peut pas prédire” (lotman 2004). en l’absence de l’équivalent exact 
en français (‘l’imprédictibilité’ étant un terme technique et rarement utilisé), nous avons 
proposé le terme ‘l’imprévisibilité.’ cela concernait également le couple ‘prévisible/im-
prévisible’ dans le texte lotmanien. 

Dans la sémiotique de la culture de lotman cette dernière est considérée comme 
“une activité globale de production,” un champ dynamique réglé par des lois générales 
et par les propriétés syntagmatiques d’une praxis, qui définissent ce qu’est une culture 
“indépendamment des objets et pratiques qui la constituent’’ (fontanille 2004: 9). Dans 
sa conception, le point de départ de n’importe quel système sémiotique n’est pas un 
signe isolé (un mot) mais le rapport entre deux signes au minimum, “ce qui amène à 
considérer autrement le fondement de la sémiosis’’ (lotman 2004: 221). et comme le 
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fait remarquer Jacques fontanille dans la Préface à la édition française de l’ouvrage lot-
manien, “ce n’est pas un modèle des structures élémentaires de la signification, fonda-
mental et isolable, mais l’espace sémiotique et ses propriétés dynamiques qui fondent 
la possibilité de la signification des faits culturels” (fontanille 2004: 13). 

le fondateur de l’ecole sémiotique de moscou-tartu étudie en détail des phéno-
mènes d’innovation dans cet espace sémiotique, des moments particulièrement intenses 
de la production culturelle : les ‘explosions.’ Pour lui, “le moment de l’explosion est le 
moment de l’imprévisibilité” (lotman 2004 : 161). 

l’auteur présente le terme dans un chapitre à part, ‘le moment de l’imprévisibilité’ 
(Moment nepredskazuemosti). Pour le traducteur, le passage subtil de “ce qu’on ne peut 
pas prédire, ” en russe, à “ce qu’on ne peut pas prévoir, ” en français, va signifier 
“presque la même chose. ” ce presque sera justifié par une explication visuelle et ‘spatiale’ 
que lotman développe en utilisant les expressions telles que ‘position 
structurale,’ ‘mouvement centrifuge,’ ‘espace du sens’: 

Il ne faut pas comprendre celle-ci (l’imprévisibilité) comme un ensemble de 
possibilités illimitées et indéfinies de passer d’un état à un autre (…). chaque 
fois que nous parlons de l’imprévisibilité, nous pensons à un assortiment dé-
terminé de possibilités équivalentes dont une seule sera réalisée. ainsi, chaque 
position structurale représente un ensemble de variantes. Jusqu’à un certain 
moment ils se présentent comme des synonymes indiscernables mais le mou-
vement centrifuge du lieu de l’explosion les éloigne de plus en plus dans l’es-
pace du sens. (lotman 2004: 161)  

Suivant la conception de l’espace sémiotique dont les frontières sont floues et lequel 
est susceptible d’être inclus dans les processus explosifs, lotman choisit pour ses lec-
teurs un fragment textuel qui aura un effet visuel et théâtral maximal : la scène du duel 
entre lensky et onéguine dans le roman Eugène Onéguine de Pouchkine. Selon le sé-
mioticien, dans sa description des variantes probables de l’avenir de lensky, Pouchkine 
place le lecteur “devant le faisceau des trajectoires possibles’’ du développement des 
éléments au moment où onéguine et lensky se rapprochent en levant les pistolets : 

etant de ceux sur qui l’on fonde 
De grands espoirs, l’infortuné, 
Peut-être, pour le bien du monde 
ou pour la gloire était-il né ; 
Peut-être était-il de la race 
De ceux dont le génie embrasse, 
les éclairant de ses rayons, 
Jusqu’aux plus lointains horizons […] 
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Peut-être aussi n’est-ce qu’un rêve ; 
D’ordinaire, ils sont moins heureux, 
les poètes ; jeunes, sans trêve 
Ils peinent : l’âge éteint leurs feux. 
le nôtre, sans la moindre excuse, 
Peut-être aurait trahi sa muse […] 

(Pouchkine 1981 [1831] : 220)1 

Dès qu’onéguine a tiré, le destin vient de s’accomplir (Pouchkine): le moment de l’ex-
plosion crée une situation imprévisible (nepredskazuemuju) mais ensuite l’événement réa-
lisé jette un reflet rétrospectif, et le passé change complètement: les possibilités 
virtualisées se transforment en celles qui fatalement n’ont pas pu se réaliser. 

 

‘l’ombrage’ chez Greimas et fontanille 
Dans la traduction russe de Sémiotique des passions, un autre terme posait problème: 
l’ombrage. Dans un exercice pratique de la sémiotique des passions, Jacques fontanille 
(1990) soulignait que cette sémiotique “s’est édifiée, tout en cherchant à répondre aux 
besoins de l’analyse concrète des discours,” à partir d’un développement théorique de 
la composante modale, comme le prolongement d’un nouvel acquis théorique, et non 
comme la synthèse issue de pratiques sémiotiques. “elle requiert donc, pour être conso-
lidée, de nombreuses analyses concrètes” (fontanille 1990: 1). 

le terme ‘l’ombrage’ est introduit dans le troisième et dernier chapitre de Sémiotique 
des passions, consacré à la jalousie. ce chapitre occupe une place particulière dans l’ou-
vrage à deux voix: comme le témoigne fontanille (2006), “le gros chapitre ‘epistémo-
logie et méthodologie des passions’ a fait l’objet de plusieurs ‘navettes’ entre Greimas 
et moi, a été très longuement discuté et même disputé; je l’ai réécrit entièrement plu-
sieurs fois; le chapitre sur l’avarice a posé moins de problèmes, et je me suis contenté 
de le rédiger à partir des notes de Greimas et d’ajouter mes propres considérations, 
qu’il a acceptées; le chapitre sur la jalousie a été entièrement conçu et rédigé par moi, 
et Greimas a fait peu de remarques” (fontanille 2006). 

‘l’ombrage’ est donc la notion que les auteurs utilisent en proposant d’analyser la 
jalousie à travers les exemples littéraires (marcel Proust et d’autres). Si le terme était 
difficile à traduire en russe c’est qu’il ne s’agissait pas de dire ‘presque la même chose’ 
où de bien transmettre ‘la chose,’ mais surtout de choisir la manière de dire: paraphrase, 
explication, reformulation, substitutions synonymiques? 
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ce mot n’a pas d’équivalent en langue russe. le terme sen’, synonyme de ten’ (l’om-
bre), qui se rapprocherait le plus de la signification originale, est habituellement inter-
prété comme ‘l’ombre d’un arbre,’ y compris l’utilisation métaphorique, comme dans 
le titre du roman de Proust A l’ombre des jeunes filles en fleurs (Pod sen’ju devushek v tsvetu: 
la même expression pour les traductions russes de 1924, 1983 et 2016). 

Que veut dire ‘l’ombrage’ dans le contexte des passions? les auteurs nous donnent 
une explication dans le texte du chapitre: c’est un “sentiment de défiance,” une “crainte 
d’être éclipsé, plongé dans l’ombre par quelqu’un” (Greimas 1991: 196). la tâche du 
traducteur sera donc de mettre en valeur pour ses lecteurs le trait le plus marquant de 
ce sentiment. “la particularité de l’ombrage saute aux yeux quand on le compare à 
l’envie et à l’émulation. De l’envie il ne reste que peu de chose, puisque l’objet revient 
à l’arrière-plan et que le désir n’est plus manifesté. Quant à l’émulation, l’ombrage en 
inverse, semble-t-il, la structure: au lieu de chercher à dépasser, à éclipser autrui, le 
sujet craint cette fois d’être dépassé ou éclipsé; l’émulation présuppose la supériorité 
du rival, l’ombrage l’appréhende” (Greimas 1991: 196). 

‘la peur,’ ‘la crainte,’ ‘l’appréhension’: ces caractéristiques nous ont permis de rem-
placer le terme ‘l’ombrage’ par l’expression ‘la peur de l’ombre du rival’ (strah teni so-
pernika). cette définition très explicite en russe s’est avérée également utile dans la 
traduction du passage sur la jalousie en tant que passion intersubjective : “la crainte 
de perdre l’objet ne se comprend ici qu’en présence d’un rival au moins potentiel ou 
imaginaire […], la jalousie s’apparentera plutôt à l’ombrage qu’à l’émulation, car la 
perspective sera toujours celle de celui qui craint d’être dépassé ou qui souffre de l’avoir 
été” (Greimas et fontanille 1991: 189). 

 

traduction, dialogue interculturel 
et sémiotique de la culture 
Dans un entretien avec Jacques fontanille, réalisé en 1984, algirdas Julien Greimas di-
sait que “la sémiotique a vocation pour s’occuper de la culture, et la culture comme to-
talité devient l’objet de la sémiotique.” en ce qui concerne la culture, Greimas la 
définissait comme une “société érigée en signification, c’est-à-dire qu’elle serait consti-
tuée de toutes les pratiques sociales signifiantes” (Greimas 1984). 

fontanille notera le changement de paradigme dans les études sémiotiques dans 
son récent ouvrage Corps et sens: si dans les années soixante, le principe de pertinence 
de la sémiotique européenne était celui de la communication, “plus tard, sous impul-
sion de Greimas, notamment, le principe de pertinence est devenu celui du parcours 
génératif, qui fournissait un cadre opératoire à un principe plus général, celui de la 
paraphrase et de la reformulation en métalangage: il n’y a de signification observable que 
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dans l’activité de reformulation” (fontanille 2011: 178 ). Il remarquera également que ce 
point de vue semble aussi celui de l’école de moscou-tartu, mais dans une perspective 
‘interculturelle’: il n’y a de signification observable que dans l’activité de traduction 
entre systèmes. 

en effet, dans le recueil L’Univers de l’esprit et dans l’ouvrage L’explosion et la culture, 
Jouri lotman envisage la multiplicité des langues comme une nécessité et insiste sur le 
fait qu’il faut au minimum deux langues pour refléter la réalité extra-linguistique, car 
on ne peut rendre compte de cette réalité que dans une activité permanente de traduc-
tion: “ces langues se superposent en reflétant, chacune à sa manière, la même chose. 
leur intraductibilité réciproque (ou une traductibilité restreinte) est la source de l’adé-
quation d’un objet extra-linguistique à sa référence dans le monde linguistique” (lot-
man 2004: 23). 

en suivant son modèle de sémiosphère en tant que domaine qui permet à une 
culture de se définir et de se situer, “pour pouvoir dialoguer avec d’autres cultures” 
(fontanille 1999), lotman construit une sémiotique de la culture. Pour lui, la dynamique 
de la culture n’est pas un processus immanent isolé, encore moins une sphère passive 
des influences extérieures. ces deux tendances se réalisent en une tension réciproque 
dont elles ne peuvent s’abstraire “sans altération de leur essence même” (lotman 2004: 
171). 

Dans sa recherche des mécanismes du dialogue avec l’autre, autre personnalité, 
autre langue, autre culture, l’école sémiotique de moscou-tartu a pu prédire en quelque 
sorte les lignes directrices de l’activité de l’uneSco, organisation qui, dès sa création 
après la Seconde Guerre mondiale, a été appelée à “construire la paix dans l’esprit des 
hommes et des femmes,” et à renforcer les liens entre les nations et les sociétés. ces ob-
jectifs ne sont accessibles que si chaque citoyen vit “dans un environnement culturel 
riche de diversité, de dialogue et où le patrimoine sert de trait d’union entre les géné-
rations et les peuples.”2 

l’organisation, à travers ses programmes thématiques tels que la Décennie inter-
nationale du rapprochement des cultures, réalisé ensemble avec d’autres institutions cultu-
relles nationales et internationales, nous parle d’un effet paradoxal de la société 
d’ajourd’hui: le monde est de plus en plus interconnecté mais cela ne veut pas dire que 
les individus et les sociétés vivent réellement ensemble. Il est donc plus que jamais cru-
cial de promouvoir et de diffuser les valeurs, les attitudes et les comportements propices 
au dialogue et au rapprochement des cultures, conformément aux principes de la Dé-
claration universelle sur la diversité culturelle: 
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Dans nos sociétés de plus en plus diversifiées il est indispensable d’assurer 
une interaction harmonieuse et un vouloir vivre ensemble de personnes et de 
groupes aux identités culturelles à la fois plurielles, variées et dynamiques. le 
pluralisme culturel constitue la réponse politique au fait de la diversité cultu-
relle.3 

en 2017, l’année du centenaire de la naissance d’a.J. Greimas, l’uneSco a ac-
cueilli le congrès international de l’association française de Sémiotique, en inscrivant 
cette date dans les anniversaires de l’organisation. outre la portée symbolique de cette 
célébration au siège de l’uneSco, qui mettait en valeur l’œuvre de Greimas au niveau 
international, le congrès a aussi donné l’occasion de réfléchir sur l’ouverture de la sé-
miotique pour les sciences de la culture, de l’esprit et de la société, qui font partie du 
projet global de l’onu. 

car la sémiotique peut effectivement aider à penser le pluralisme culturel en 
proposant des modèles et des mécanismes spécifiques: reformulation et traduction. la 
diversité culturelle se présente comme nécessaire et inévitable si on comprend que le 
système sémiotique (qu’il s’agisse de la culture en général ou du texte en particulier) 
doit toujours être considéré à la fois comme le lieu d’une organisation homogène et 
comme le lieu d’accueil pour l’irruption d’éléments ‘fortuits’ venant d’ailleurs. et 
lorsque ces éléments interagissent avec les structures principales, et augmentent l’im-
prévisibilité de leur développement ultérieur, “ce fait-là est en lui-même caractéristique 
de la culture en général” (fontanille 2004: 17). le processus d’interaction avec l’autre 
culture passe selon les lois de la sémiosphère: de l’éclatant et singulier, l’apport extérieur 
est imité et reproduit, transposé dans les termes du ‘propre’ et du ‘nôtre,’ ensuite, assi-
milé à la culture d’accueil, il n’est plus reconnu comme étranger, et enfin, il est érigé en 
norme universelle, comme signe de civilisation par excellence.4 

Si nous admettons que le dialogue interculturel et la diversité culturelle reposent 
sur les mécanismes de la traduction dans l’espace sémiotique, alors les actions visant à 
promouvoir les cultures nationales des différents pays ne seront-elles pas également 
soumises aux mêmes lois? on parlerait donc d’une traduction du monde à monde, selon 
la formule de eco. 

comment faire marcher les modèles sémiotiques au sein d’une institution cultu-
relle? nous prendrons ici un exemple qui illustrera à la fois la traduction interlinguale 
et celle intersémiotique, d’après la classification jakobsonienne (Jakobson 1959). 
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en 2007, au Salon linguistique international expolangues, à Paris-expo, où la rus-
sie était le pays invité d’honneur, de nombreuses actions culturelles ont été organisées, 
toutes sous le même slogan: Le Яusse, première langue de communication dans l’Espace 
(Russkij jazyk – pervyj jazyk obtcshenia v Kosmose). Dans le cadre du Salon dédié aux 
langues il s’agissait de rappeler le rôle de la langue russe comme langue des sciences 
et aussi faire appel à la mémoire collective internationale sur la conquête spatiale, sur 
youri Gagarine et ses premiers mots dans l’espace, prononcés en russe. Pour la forme 
graphique, on a utilisé la lettre cyrillique ‘Я’ (ja - moi) qui ressemble à un ‘r’ français à 
l’envers. Pour reprendre lotman (2004: 29), ce jeu graphique représentait une solidarité 
entre processus explosifs et processus graduels, un principe de co-existence, réglé par 
des modes d’existence : la prévisibilité actualise l’ensemble des possibles (‘r’ actua-
lisé: ‘le russe’) alors que l’explosion sémantique à la fois réalise les uns (‘Я’ réalisé, 
comme si le mot avait été entièrement écrit en cyrillique) et potentialise les autres (‘r’ 
potentialisé, permettant la compréhension du mot par un lecteur francophone: ‘le 
Я/russe’). 

 

conclusions 

notre étude reposait sur deux exemples de traduction interlinguale (traduction des 
deux ouvrages sémiotiques, du russe vers le français et vice versa) ainsi que sur un 
exemple de traduction ‘interculturelle,’ contribuant au dialogue entre les cultures russe 
et française. l’objectif était de démontrer que la culture est effectivement un objet sé-
miotique, et pas seulement un objet d’étude (la sémiotique a pour vocation de s’occuper 
de la culture), et que c’est par cette science qu’on arrive à comprendre la pluralité des 
cultures, “aussi essentielle que la pluralité des textes” (badir 2014: 288). 

ce sont des perspectives à suivre pour construire un dialogue interculturel efficace, 
car, comme nous le rappelle Paolo fabbri en se référant à umberto eco, la langue de l’eu-
rope (et, plus largement, du monde) n’est pas l’anglais mais la traduction (fabbri 2019: 
2), la traduction c’est le filtre et le mélange ensemble. l’uneSco se positionne aussi en 
ce sens en précisant qu’aujourd’hui, l’information, la technologie et le savoir sont plus 
que jamais disponibles mais il manque encore la sagesse nécessaire pour prévenir les 
conflits ou encore “offrir à tous la possibilité d’apprendre enfin à vivre en harmonie dans 
un monde sûr.”5 une approche sémiotique de la culture comme activité de traduction 
serait-elle cette forme de sagesse nécessaire, un engagement à prendre et une forme de vie 
(fontanille 2015) à s’approprier? la question est encore plus urgente aujourd’hui, lorsque 
nos sociétés et nos cultures, si fragiles, sont confrontées aux grands défis. 
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